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L'Italie est la terre 
sacré» des révolutions. 
Chuque siècle a TU 
promener le drapeau 
des émeute», plusieurs 
fois, parmi les palais 
des césars, des prin­

ces, des doges ou des 
pape» et cette série 
millénaire est loin 
d'être épuisée, si nous 

•n croyons les nouvelles de Bologne, 
i Ne dites i>as : cela est Indifférent. L his­
toire de ! ouiope a été plus influencée 
qu'on ne le pense par les événement» de 
F.ime, au coure des Ages. L'unité Iran-
ç:il»e s'est fondée sur les débris de lem­
pire roinnia de Cbarloniagne; la Renais­
sance avait puisé son inspiration au cours 
des guerres d Italie; la Révolution Fran­
çaise emprunta ses modèles à la Répu­
blique romaine; le Premier Empire com­
mença vraiment à Marengo et à Lodt; l'es­
prit républicain du XIX* siècle fut imprê-
KIIA de la politique des carbonaiii comme 
l'esprit dn réaction chercha dans l'ultra-
montanlsiuo de Rome son plus fiévreux ali­
ment. , ' 

lin Italie, une nouvelle lutto commence 
entre le fascisme et )o socialisme. Du 
moins, c'est ce qu'on dit. En réalité, c'est 
t>:"n Autre chose. 

I* fascisme, c'est la défente organisée 
bYs iiros propriétaires fonciers, des ban­
ques étrangère* et do la grande industrie 
eon're l'évolution dùmocrutique. 

Le parti opposé, représentant cette êvo-
hitlon ù.̂ mocratique, est composé d'élé­
ments lies divers: socialistes, cégôtlstes, 
eat.liolK|ii"s, démocrates, petits pn>wiis. 

l-o fascisme est lo parti du conservatisme 
économique. 

1.1 fraction d'en face est le parti du trans­
formisme nocial. 

Oeeervea bien la marrhé de ces deux par­
tis : l'avenir du monde eu dépend. Alors 
t i e n France, on Belgique, en Angleterre, 

d-m« le* mitres vieux pays nous sommes 
Incore nitacliés aux formules politiques 
• avant-guerre, plus ou moins modifiées, 
tous le grand soleil d Italie, qui sunpltfle 
t.'il. à force de brutalité, deux fractions 
• opposent. I.'oinhro «t ta lumière. Le fa»-
tisuie et le transformisme. Cette division 
•«•ru demain iaallo de l'univers, car Rome 
• ijours le pivot de la rtb untverswtle. 

C ix nui veulent garder la propriété 
*• o lue où il» ne travaillent pas, ceux qui 
i.ttieunent 1<> pouvoir grâce à l'argent et 
• n dominations oocultes -que cela pro-
feore, eéox-là sont fascistes. 

( us qui chérissent l'image de la liberté, 
tt'ii wulent un moude meilleur et plus justo 
ii risque d'ahriiipier leurs privilèges, «eu* 
6 i pensent qu'une Indispensable évolution 
Entraîne les sociétés, comme los hommes 
»' lis choses, ceux-là sont les adversaires 
BL-S la se Est as, 

Les Français, qui connaissent mal la 
f «graphie, a dit un humoriste, s'étomu-
r >nt. veut-être, de voir les catholiques dans 
et dernier camp. Il faut «avoir qu'une 
'transformation protonde s'est produite dan. 
Ses milieux catholiques d'Italie. Les idées 
nouvelles ont paru aux catholiques de la-
bas ressembler aux Idées anciennes que lo 
Christ avait répandu dans le monde des 
(•- -lavi-s et des opprimés, il y a deux mille 
en". Et l'on a vu lo petit clergé prendre 
In tête, des colonnes de paysans dans les 
Émeutes agraires du sud de l'Italie, tore-
nu'il s.'unissait d'arracher les domaines 
incultes aux grands propriétaires ruraux. 

D'est un reflet de dette façon de penser 
fcj'il animait' ces Jours derniers, Marc San* 
(mier, le démocrate chrétien, a la tribune 
Ne la Chambre française, lorsqu'il deman-
Hait la paix entre les peuplée, parmi les 

Invectives rageuses de la droite et du cen-
ic, nos fascistes, à nous. 

Avant la guerre, les partis se divisaient 
Nettement sur la question religieuse, en 
trotte et gauche. Un temps viendra où 'a 
question économique seulement séparera, les 
partis en conservateurs et en transfor­
mistes. C'est la vérité nouvelle qui nous 
vient d'Italie, sur l'aile chaude des vents 
de printemps, comme ces semences légères, 
mais fortes, franchissant les monts avec 
les ouragans et venant a éclosion sous les 
pluies d orage. 

L'entrevus Po.ncarSLIoyi George 
aura lieu Londres le 19 3u:i 

Londres, 5J juin .— Ou sait que le Prési-
b" .,1 du Conseil accompagné de Mme Poin­
tai e doit se rendre a Londres le 17 juin. 

Le soir M. Poincoré assistera a un dUier 
offert par le Comité des dames de la Lieue 
anglaise <!e secours aux régions dévastées. 

Le 18, le'Président du Conseil sera l'hôte 
de lord Burnham, Président de la même 
association, le soir un dîner sera donné en 
••on honneur a rAmbassade de France. 
Enlin, \a lundi 19, M. Pomosré conférera 
avec Llnyd Oeorge qui l'a prié à déjeuner 
à Downino Street 

Le Président du Conseil a fait connaître 
fe matiu n l/indres qu'il acceptait avec 

tsieir l'invitation du premier ministre bri-
niuque. 
M. Poincaré sera de retour a Pans le 

l> juin. 
, _ »—>•— s 

lin négociant et ses ouvriers 
volaient l'aviation militaire 
Versailles, 55 Juin.— Une enquête ouverte 

»'i sujet de vols de métaux qu'auraient 
tornmie à l'aviation militaire de St-Cyr, un 
kégociant en métaux et son chef tondeur, 
*i poursuit activement 

Elle aurait révélé «t la charge des Incul­
te», le voi d'an certain nombre ds bandâ­
tes pneumatiques neufs qui auraient été 
tunduits dans un garage de St-Ouen. 

Ce matin, le négociant, •« ^ n ^ rondeur 
tt * ouvriers qui auraient participé aux 
chargements oui été mis a I» rusposKion 
As M. Fo^gery, juge d'instructloa-
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A quand le voie de fa loi oontre la pollution 
et pour la conservation des eaux saines ;;; ! r; 
— E — 1 -

la pêche sera Dans quelques semaines, 
ouverte... 

Coiffes du large chapeau de paille pro­
tecteur, et munis des lignes soigneusement 
réparées, les chevaliers de la gaule délais­
seront les centres populeux et bourdon­
nants d'activité pour allor goûter de la. 
quiétude reposante aux bords; des ondw» 
fraîches. 

On s'imagine facilement avec quelle im­
patience les braves citadins attendraient 
cette époque si les parties de pèche promet­
taient d'être fructueuses. Malheureusement 
le succès ne semble guère devoir encore les 
combler cette année. Beaucoup de paniers, 
hélas, resteront vides, au grand désespoir 
des pêcheurs... 

Des efforts louables ont été faits cepen­
dant pour repeupler les cours d'eau dé­
pourvus de poissons. Avec les livraisons 
allemandes, on avait tenté ds remplacer les 
curpes et les brochets empoisonnes par les 
détritus de toutes sortes; mais les usines 
inexorables ont continué leur œuvre de 
mort et de partout, ou signale des héca­
tombes extraordinaires parmi la gent pois­
sonneuse. 

Dans la région de Lille, notamment, les 
désastres causés par les eaux empoisonnées 
sont considérables. 

Ces Jours derniers, la Dénie charriait 
encore des milliers et des milliers de pois­
sons morts, dont les corps argentés allaient 
à la dérive au cours des eaux bourbeuses. 

La rivière la Marque, canalisée, venant 
de Wasquelial, et se jetant dans la Deùie, 
à Marquette, u'est pas plus épargnes. Ses 
eaux autrefois limpides, répandent aujour­
d'hui des odeurs pestilentielles et attirent 
des myriades d'Insectes nuisibles. 

Cette situation intolérable ne ee localise 
pas dans ans région de superficie limitée; 
elle se manifeste un peu partout, dans .« 
Nord, à en Juger par les nombreuses plain­
tes émanant de tous les points du dépar­
tement qui affluent au siège du Syndicat 
des pêcheurs à la ligne du Nord. 

Une fois de plus, la question de la pollu­
tion et de la conservation des eaux saines 
va se poser. 

Fréquemment agitée, elle n'a pas encore 
été résolue. Tous le* pécheurs du Nord 
et Ils sont nombreux — 
en réclamer la solution.-

Centre rempeisopnement 
des rivières ! 

Il serait trop long de refaire ici tout 
1 historique de la question do la pollution 
dos eaux.qui affecte le Nord; néanmoins, 
il n'est pas inutile de rappeler quelques 
dates pour montrer combien elle est inté­
ressante à tous points do vue. 

Le 21 juin li)20, le Syndicat des pêcheurs 
i\ la ligne et riverains du Nord signalait 
déjà a M. Breton, alors ministre de l'Hy­
giène, le danger qui menaçait les eaux de 
la Deûle. de la Marque, de la Lys et les 
canaux de l'arrondissement de Lille et lui 
demandait de faire voter le projet de loi 
contre la pollution des eaux, déposé à la 
Chambre depuis le 22 décembre 1910 111 

Il fallait que ce projet fut voté dans l'In­
térêt de la péchç «t de l'hygiène des popu-
lutions menacées... 

Un peu plus tard, le Conseil général 
adoptait à l'unanimité "un vœu demandant 
au Parlement de voter à bref délai le pro­
jet de loi sur la pêche fluviale et le projet 
de loi contre la pollution des eaux. 

En mars 1021, lors d'une visite à Lille 
du ministre de l'Agriculture, la question 
(ut à nouveau agitée. 

Le ministre, M. Lefebvre du Prey, promit 
d'y porter toute son attention. 

Une pétition signée de 1500 personnes de 
Marcq-en-Barœul et adressée un peu plus 
tard au préfet, signalait de nouveau lé 

danger que faisait courir aux 
de Marquette, Pont-de-Maroq 
Barceul, la pollution des eaux 
que, dont les effets se 'fiInaHtn 
un rayon d'au moins deux 

Puis ce fut le Conseil mu; 
Madeleine qui, dans sa réu: 
totire, protesta énergiquement 
polsonnement incessant et 
Deûle, empoisonnement qui'men 
lubrité, l'écoulement .et l'util;" 
eaux. 

A la suite de cette nouvelle 
Jointe à celles des pêcheurs et 
toute la France, les intéressés 
commencement de satisfaction 
qu'en Juin 1821, MM. Ricard et 
quer, ministres de l'Agriculture s i des Tra 
vaux publics d'alors firent ao; "' 
tons où il donnait depuis onxe 
meux projet de loi contre la 

On fit. à cette occasion, une 
très Judicieuse dans un organe 
nel en écrivant qu'il devait 
de veiller aux exigences de la 
hlique et même à celles du 
dre impraticable l'exercice de 

La question souleva alors des fatémiques 
dans les Journaux techniques intéressés, 
puis finalement, elle retomba de nouveau 
dans l'oubli. 

C'est au cours de son assemblée géné­
rale, tenue a Lille le 5 février dernier, 
que le Syndicat des Pêcheurs do Nord dé­
cida a l'unanimité, d'adresser aux parle­
mentaires du Nord et du Pas-de-Calais, 
ainsi qu'à toutes les personnes susceptibles 
de s'intéresser au vote rapide de la loi, 
un remarquable exposé rédigé sur la ques­
tion par M. Clément Durand, président du 
Syndicat du Nord. 

Depuis lors, le fameux dossier dort tou­
jours dans son carton. Quand an sortira-
t-il T 

C'est ce que les milliers d'Intéressés se 
demandent avec anxiété. 

Une loi nécessaire 
Ce n'est pas sans raison que le Syndicat 

des Pécheurs à la ligne du Nord demande 
avec tant d'tasf trjssBâiMtB*t£fr&*'Sfr&:."—' * " " 

Toutes ces lèvres de carmin. 
(•et. yeux Irisés, ces teints roses, 
sont autant d'oeillets et de roses, 
l>e pervenches et de Jasmins. 

tre la pollution «t pour la conservation des 
eaux, déposé à deux reprises sur le bureau 
de la Chambre. 

Tout le monde, en effet, est intéressé à 
avoir de l'air pur et des eaux saines et 
poissonneuses. 

Ils sont nombreux, en effet, ceux qui 
aiment à se livrer aux douceurs de la pro­
menade le long des berges et qui ss repo­
sent le dimanche des fatigues de la se­
maine, en pratiquant le sport si pacifique 
et si démocratique à la fois de la pèche à 
la ligne. 

Ce n'est pas seulement aux pécheurs que 
font tort les eaux résiduel res. Elles me­
nacent surtout l'hygiène publique. 

Ces eaux malsaines font tort aux culti­
vateurs, dont elles détruisent les récoltes, 
et empoisonnent les bestiaux. Elles font 
tort aux riverains, qu'elles Infestent 
d'odeurs pestilentielles, sinon mortelles. 
Elles font tort aux pécheurs, qu'elles pri­
vent du poisson, ressource alimentaire son-
vent très appréciable, et elles font tort sur­
tout à l'hygiène publique, en compromet­
tant la santé de tous les citoyens. 

En présence d'une telle situation, on ne 
peut donc qu'approuver pleinement la de-
mande du dévoué président du Syndicat 
des pécheurs à la ligne du Nord, qui 
compte sur la vigilance de nos parlemen­
taires pour détendre énergiquement le pro­
jet de loi présenté. 

On ne doit pas s'arrêter aux Intérêts 
particuliers, quand l'Intérêt général et l"hy. 
glène publique sont en cause. 

Marcel POivnvr. 
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Ce que pense l'Allemagne 

de la réponse des Alliés 
Berlin, 2 juin. — Dans les milieux gou-

vernementaux berlinois, on se déclare satis­
fait de la réponse de la coimousiou dm 
réparations à la note allemande, nais in 
sentiment différent domine dans les sphè­
res politiques. On fait remurqi.tr, que dans 
la majorité des cercles parlementaires : 1. 
que la réponse alliée laisse uf porte ouverte 
à d'éventuelles représailles pour le cas où 
le Reich no satisferait pas à ses engage­
ments : 2. qu'elle refuee de libérer î'Afie-
inagne des engagements contractés concer­
nant la réduction de l'inflaticn et i'équi'ibre 
du budget même, si les projets d'emprunt 
extérieur n'aboutissent pas , 8. que les 
Alliés se réservent d'abroger de nouveau 
le mémorandum au cas où le Heich man­
querait à ses engagements. 

Le Projet de Loi • 
sur les Assurances Sociales 
Paris, 2 juin. — La commission d'assu­

rance et do prévoyance sociales de la 
Chambre, réunie sous ta présidence de M. 
Jourdain, vient de terminer l'examen des 
dispositions essentielles du projet de loi 
sur les assurances sociales. 

Après une discussion générale, au cours 
de laquelle ont été adopUs les principes 
directeurs du projet (unité d'assurances, 
obligstious. précomptes) et iu> bases de 
l'accord avec la mutualité, elle a »r>té tous 
les articles du titre -. 

1. Qui détermine les bénéficiaires, le taux 
des' cotisations, les classe» de salaires, la 
périodicité des versements. 

Sur la proposition du son rapporteur, le 
docteur U-rinda, elle a décWô do poursuivre 
ses travaux de faton A terminer l'examoii 
du flrojeVdé Toi avant le» ' vacances xerle-
mentalres et d être en mesure d'wdi-flter dé-
lirutivement le projet rie rapport qui lui eere 
souotis dès la renlréa. 

Ûeux wagons sont tombés 
dans la rue de Courbevoie 

Vendredi mutin, à 1 heure 45, le train de 
marchandises «3637, allant du Champ de 
Marg à Achères, sur la ligna, Paris-Ver­
sailles a été aiguillé, par. erreur, sur une 
voie de garage au pont de Colombes, à 
Courbevoie. Le buttoir ayant été lôrr.oli, 
deux wagons sont tombés dans la rue de 
Colombes, la barrant complètement. Un 
serre-frein, nommé Lucien Inadou, 70, rue 
de la Jonequiére, à Paris, a été légèrement 
blessé aux jambe» et transporté a l'hôpital 
Bcaujon. 

Des premiers résultats de l'enquête, la 
responsabilité de cet accident incomberait 
à 1 aiguilleur et à l'homme à'équipo, qui 
auraient dirigé pur erreur le convoi sur une 
voie de garage., 

Les travaux de déblaiement ont com­
mencé et un passage a déjà été fait sur la 
chaussée pour les piétons. 

Les deux wagons tombés dans 1% rue 
étaient chargés de colis. 

» e»ie» s 

Un meurtrier a été exécuté 
par le frère de sa victime 

Longwy-Uas, 2 juia — A Mont-St-Mar-
tin, M. Joseph Domange, âgé de 26 ans, 
entrepreneur de transporte et brocanteur, 
marié et père de 3 enfanta, a été tué d'un 
coup de couteau par un polonais. 
Le meurtrier, Julien Smozezynsai, 29 ans, 
était ivre et M. Domange avait voulu l'ai­
der à sortir d'un fossé dans lequel il était, 
tombé. 

Le frère de la victime, M. Jules Domauge 
averti du, drame, -accourut avec une pkMbe 
et poursuivit le meurtrier qui était toujours 
arme don couteau. 

Craignant poârea-éie,-Jules Domange 
fendit la télé de Sinolexynskl qui expire 
p«>u après. 

M, Jules Domange. a été laissé ao libellé. 

ĵ es Fêtes Lilloises de la Renaissance 
oeooo«?cr«Mapi'Xi«Torrirtpfle*a<>,-

Un merveilleux "Char de Fée" 
My~N*^w^wY>*wvrr^r>nfY¥^-

Ce sera celui de la gracieuse Reine des Fleurs 
qui constituera le clou du grand cortège :: :: 

Le char de la Reine des Fleurs se termina 
et ce sciu.une pure merveille do décoration 
florale. 

Piguroz-voug une sorte de loggia rectan­
gulaire, avec une montée de vasques fleu-

Ce char sera décoré de deux façons : dé­
coration picturale d'abord composée par 
notre meilleur .peintre lillois de décors. 
Nous avons nommé M. Valbrun. 

Cet artiste a conçu et exécuté tout autour 
du char, des guirlandes de fleurs, roses. 
Iris, lys coloré, pivoines, etc., qui sont des 
chefs-d'œuvre de coloration. Les tons en 
sont ardents et forts, très harmonieux pour, 
tant et de parfaite tenue, comme rapport 
des valeurs entre elles. C'est de.la belle dé­
coration de plein air, faite pour être vue 
sous l'ardent soleil, et qui fera grand effet, 
nous en sommes persuades. 

Complétant cette décoration picturale, 
nous aurons une décoration flocalo faite de 
fleurs et de plantes ornementales, de toute 
beauté. 

MM. les horticulteurs ont eu à cœur de 
bien faire les choses pour Mademoiselle la 
« Reine des Fleurs ». 

Ce ne sera partout que plantes gigantes­
ques, fouillis do verdure, abondance de î 
fleurs. 

Des six grandes vasques latérales, re­
tomberont des guirlandes de capucines 
fleuries, de toutes teintes. Le long de pa­
rois, courra une rangée de fleure ; un peu 
en arrière, une rangée de plantes vertes. 

Tout autour de la Reine, des fleurs de 
toutes nuances se feront valoir harmonieu­
sement en oppositions de long savantes. 

« Les femmes sent la pius belle moitié du 
monde et font l'admiration do l'autre moi­
tié ». ' 

Je ne sais plus qui a dit cela, Jadis, nuis 
ce que je sais bien, c'est que, dans leur 
entourage de fleurs, ellôs-nrenses fleurs de 

frace et de beauté, notre gentille Reine des 
leurs, Mlle Madeleine Laigle et ses demoi­

selles d'honneur ou bouquetières, Mlles U a 
Floùr. M.-L. Lemaltre, A. Duberquin, A. 
Petitbory, feront l'admiration de tout-Lille 
et des nombreux invités do la capitale des 
Flandres. 

A l'occasion du passage de la Reino des 
Fleurs, puisse-t-il ne pas y avoir de nuages 
dans notre ciel, et, s'il y en a, qu'ils aient 
la couleur- et le parfum des roses. 

Et demain, bientôt la petite Reine des 
Fleurs ayant été fêtée comme il convient 

3ue le soit sa beauté, sa jeunesse, tt 1 idéal 
e réconfort qu'elle représenta, demain — 

dirons-nous — la petite souveraine rentrera 
dans la modeste demeure de ses parents. 

« La gloiro ne vaut pas l'ombre heureuse 
où m'invite la maison de mou Lien-nimé » 
a dit Musset, tin peu plus tard sacore nous 
en sommes persuadés, la Reine des Pleurs 
se remémorera ces vers si simples, si vrais 
pourtant 

De toute façon, le bonheur est dans la 
sagesse du toit familial, en attendant le 
foyer conjugal, ...la fée aux fleura le sait 
bien. 

Et maintenant, aux têtes de la Renais­
sance !... aux réceptions 1... au défilé I... < 

L'itiitfraire de la 
« Reipe des pleurs » 

Dimanche prochain, à 2 heures 45, la 
Reine des Fleurs doit être reçue au « Ré­
veil du Nord » . 

La gracieuse souveraine, partant du 
PaiaivRamoau, suivra avetf'sa cour l'iti­
néraire suivant : Boulevard Vauban et de 
la Liberté, rues Nationale, de la Bourse, 
Grande-Chaussée, où, chez Boka, elle sera 
habillée de son costume de Reine. Le par­
coure ee poursuivra par les rues Basse, 
Esquermoise, la Grand'Place, les rues des 
Manneliers et de Paris. 

A 2 heures 45, au » Réveil du Nord ». 
Après quoi, par les mes de Parie, du Sec-
Arembault, Neuve, du Palais-Rihour et 
Jean-Roisin, Mlle Madeleine Laigle et sa 
suite se rendront au Café Belle-Vue, où à 
lieu le rassemblement pour le Couronne­
ment de la ii Reine des Reines ». 

Ls cortège de la Reine des Fleurs com­
prendra trois landaus. Dans le premier se 
trouveront M. Colas, secrétaire de la société 
d'Horticulture, et les deux bouquetières de 
la Reine Mlles Alice Duberquin et Alice 
Petithory. Dans lé second M. waterlot-
Lamblin Président de la Commission des 
fêtes et Mlles Léa Flour et Marie-Louise 
Leinaltre, demoiselles d'honneur. La Reine 
des Fleurs, Mlle Madeleine Laigle, occu-

ra le troisième landau en compagnie de 
.Crtpy SainlrLéger, Président se ta 

Société crHarticuïlure. 

Une réunion d'organisation 
Une dernière réunion du Comité d'Organisa. 

lion des «rendes Fêtes de la Benalsssnce a 
eu U<>uhlersolr7de 7 h. V à » h. » à le Mal. 

Tout d'abord on décida d'adresser à la po­
pulation, un-fervent apœl en, faveur ou pavol-
sèment de la ville pour les 1ourD**JL àttLÎ- * 
et 5 Juin. Les.habitants sont nrlés de pavoiser 
aux couleurs Belges et rYaneaise*. 

Une sorte de refus a été opposé .par le Mlnls-
1ère de la Guerre 
générale adressée 
veur des soldats originaires , 
informe les ofltejgaleura de ls fête. 

On décide ea#utU'le ceûstrtouon d un jury 
spécial composé; ds techniciens pour tas tirs ùTAio^H'WlètaYT«V '*»u'««<* *" «n* 
cours seront donnés LundL de S fc 7 b. du soir 
" rue du Faubourg de Honbalt. 

Certains délallé fforgamsatlon furent ensuite 
règles en ce qui coneeroe; ia .rêcepUon. de la 
Reine, des «etoes p« ta MwWpalllé.a<m cou-
ronnement, l'arrivée du ofMIe « Le Sbutten », 
celle du bourgmestre MaV fmndl matra à 
U tu S«. ta. banquet FraSe-Belge et enfin, ta 
Grand Cortège ds ta Renaissance. • • 

Sur ce dernier poln». des .commissaires.fu­
rent désignés st des tnstnicrions furent don­
nées. Cooien. conseiller municipal, fut désigné 
comme oMBUiissalre général. 

A noter que le eorlège se déroulera sur 
7 km 1/2 environ et non sur 17 km.voomme il « 
été Imprimé par erreur par certains (ournoux. 

L'heure du rassemblement a été fixé à -2 b., 
Boulevard des Ecoles. La tête du cortège sem 
placée du celé de la Gare SUSauvcur. face au 
Boulevard Papin. Le char des Ruines sera en 
tête. 

L'allée du milieu du Boulevard des Ecoles 
sera réservée aux Géants, au groupe de ta 
Brasserie et au ohar de ta Reine des fleurs. La 
troisième allée, du côté des rups Jcarmo d'Arc, 
Brûle-Maison; etc.... au cortège des Reines de 
quartier. La fin du oortège se massera Boule­
vard Victor Hugo. 

ifle 
heures. 

L'heure otftoleile du départ est Dxée a trois 
En fin do séance, une protestation du Comité 

des Fêtes do St-Sauvcur. concernant l'ltli*éruire 
du oortàgo. fut formulée. « Le cortège passe 
rus de Paris et cette me est une de celles qui 
souscrivirent de très modique façon a la com­
position du groupe de Saint-Sauveur ». Tel 
est un des arguments du groupe protestataire. 

Il est malheureusement trop tard pour mo­
difier l'itinéraire dé)A fort long. C'est ce que fit 
observer rndfolnt aux fêtes. Il fnllut. 1res Juste­
ment s'incliner devant cette nécessité. C'est os 
que firent les dirigeants du Comité de St-Sau-
veur-St-Maurie*St-ÉUonne. 

Ce matin, l'essai du parcours sera fait par 
les services administratifs de la Mairie. 

Au ComiU 
^ de Fives-Salnt-Maurice 

S'il est une Reino populaire dans son 
quartier, c'est bien Mlle Lucienne Ceule-
nnere, Reine de F ives-Salnt Maurice. 

La douce et aimable souveraine te peut 
se rendre à une réunion du Comité de ce 
quartier sans être acciamée pur les per­
sonnes désireuses de la féliciter. 

i a la demande de permissior 
i par Ta Municipalité en fa 
originaires de Lille. Moilhy es 

FLEURY CRETON 

Devant cette popularité croissante, la Co­
mité de Saint-Sauveur a décidé nuo lundi, 
en quittant son domicile en landau, pour 
se rendre au boulevard des Ecoles, où a 
lieu le rassemblement du grand cortège, 
Mlle Lucienne Ceulenaere, Rome de Fives, 
passerait par les rues Castel et Pierre-î e-
grand. Elle sera précédée du groupe do 
Fives^Saint-Meurice, 

LOUIS MA860N 

Nous donnons aujourd'hui les photogra­
phies do Creton et do Messon, adjoints au 
maire de Lille, et dirigeants du Comité de 
l'ives-Saint-Maurico. 

m La teigne s 
« a s " ' i I » 

des idées saines 
O O O O O O O O O 

Le capitaine Maire est un excellent 
homme et qui a biei. mérité de la Patrlet1 

le capitaine Maire est un père non seule* 
ment pour les treize enfants qu'il engeaw 
dra personnellement, mais pour toutes le* 
familles nombreuses de France, dont 11 ë 
tait sienne la touchante et noble cause *t 
ligué les chefs a ses côtés. 

Le capitaine Maire ne veut plus entendre 
parler de la guerre et ;a voix sur ce eba* 
pitre est doublement autorisée; d'abord* 
parce qu'elle sort de la bouche d'un mili­
taire, qu'on ne saurait taxer d'antimllita* 
risine. ensuite paroe qu'étant a ta. tête de 
trelse futurs recrues ou mères de recrues,' 
ce brave et consciencieux français peut 
aborder la question des effectifs à haute 
et intelligible voix, sans qus personne 

, dans l'honorable société ait le droit de lui 
dire qu'il se mêle de ce qui regarde son 
voisin. 

Ceci dit, je me permettrai de reprendra 
quelque chose au projet qu'avait formé le 
président de la Ligue des Pères de Familles 
nombreuses d'aller, suivi de ses ligueurs, 
occuper, un dimanche après-midi, en plein 
mois ds mal, le jardin des Tuileries. Cette 
intention prêtait déjà à quelque critique, si 
la manifestation avait du se dérouler tî.ns 
le calme absolu. Les grandes villes et « i*a' 
Grande Ville » en particulier, n'abondant 
guère en terrains ou 11 y ait de l'ombra et 
où la circulation soit réduite au va et 
vient de la voiture aux chèvres; on va aux 
Tuileries pour monter non pas sur des 
grands chevaux, mais sur des cbevaux de 
bols; le bassin des Tuileries est fait pour 
les petite bateaux des mioches et non pour 
les bateaux de haut bord que las grandes 
personnes montent entre elles; bref, les 
Jardins publics sont destinés pour la tran­
quillité des enfante et pas du tout pour, 
l'amusement des parents. Ou bien alors, 
s'écriera justement Toto, ça ne vaudrait 
pas la peine d'avoir brûlé les Tuileries. 

Circonstance singulièrement aggravante} 
le capitaine Maire voulait manifester eux 
Tuileries, malerré l'interdiction qui lu en 
avait été faite. Ou bien, la discipline ne 
fait plus la force principale des armées 
et des familles nombreuses, ou bien le ca­
pitaine Maire n'a pas agi sans quelque 
imprudence en montrant à ses traite en-
fa»U comment, au besoin, l'on passe emXtm— 
fc la volonté du gouvernement. Quelle sera 
l'attitude de Mlles et MM. Maire filles «t 
fils la prochaine fois que leur ministre de 
l'Intérieur défendra qu'on aille aux Tui­
leries ? Je ne serais pas étonné, si cela se 
traduisait par une levée de cerceaux et de 
cordes a sauter et peut-êtro même, qui 
sait ? par la constitution d'une Ligne de* 
enfants des pères de familles nombreuses. 

Circonstance superaggravante, ta. mani­
festation du capitaine Maire répondait à 
l'intention la. plus pure, la plus irrépro­
chablement humaine; mais elle avait la iei-
gne; la teigne politique, cette sale maladie 
de chez nous, qui se met sur les têtes les; 
plus propres et les dépare & un point déso­
lant. Commo les Pères de famille — ett 
voulaient & la guerre, — matribus detes-
tata — la guerre, qui est en détestatloa 
aux mères et au capitaine Maire, vingt-
cinq mille quidams ont trouvé qu'il* 
avnlent raison dans un sens, et vingt cinq; 
mille autres quidams, ont déclaré que dans* 
un autre sens, ils partaient d'or. 

Et voilà deux manifestations couver» 

feant vers la première, l'une à droite et 
autre à gauche, la matraque en l'air, la1 

bouche torve et l'œil furibond. 
Car le ma] est que chez nous, si bien 

qu'on soit parti, on a tôt tait de dérailler 
dans la politique et que sur ce terrain! 
maudit, s'il n'est pas absolument néces­
saire d'être avis opposé pour en venir aut 
coups, c'est presque suffisant : Vous .ivea 
raison; mais seulement, dites un peu : com­
ment l'entendez-vous T... Ah, c'est comme 
ça? Tiens, fainéant! Attrape, cannillel 

Cette attitude saugrenue est tout à ialt 
fâcheuse. La France souffre incontestable­
ment, à l'heure présente, d'une certaine ré­
putation d'impérialisme que l'Allemagne ni 
fabriqué de toutes pièces et que ses corn» 
mis voyageurs en propagande, placent 
dans le monde entier. C'est un grand mal] 
heureux pour elle que grâce à la manie po­
litique qui défigure toute cause, les pères 
de famille ne puissent plus aller aux Tut« 
leries sans risquer de piétiner leurs en' 
fants, ni déclarer que la guerre leur '*H 
horreur, sans qu'un détachement d'émaux 
tiers à l'entraînement ss précipite à lent 
rencontre, les yenx hors de la téta, ta* 
traitant de militaristes Incurables, à M 
fa.-e du monde entier. 

P i e r r e DEMARTRES. 
r . ; . , „ . . i ^~.^Je..^.eH.eH^^.*i^.ewf».je^>eMéV.a< i»'^""l t l | t lR 

Mie MARTHE MORELLE. 
Reine du Vieux-Lille 

Cette photographie manquait à notre collec­
tion des Reines de LIlTe en 1922. Mlle Marthe 
Moreile a été, en effet, élue sur un tard, Reine 
du Vieux-Lille, en remplacement de Mlle Ger­
main» Oaemsrs, nommée Reine des Reines'. «Ils 
ta'ràt sans 8pperat,Tn-un9 charmante soirée 
Intime. Mlle Marthe Moreile, qui est une très 
belle personne, à la physiononm très expressive, 

rionnlficra avec éclat ta Vieur.-Lilta aux Fêtes 
la Renaissance. 

Les obsèques des victimes -
de l'accident de Nurieux 

Les obsèques de quatre des victimes de. 
l'accident de Nurieux ont eu iiou vendredi 
matin, à Bourg, au milieu d'une aTfiutncv 
considérable. 

Le corps du conducteur, M. Compare*, 
père de trois enfants, a été dirigé sur son 
pays natal à Rancy (Saônt-eM^oirel Les! 
wagonniers Poncet, père dun enfant J 
Coeur, père d'un bébé et Brevet, marié de­
puis huit mois, ont été inhumés à Boei% 
A la levée des corps, des discours ont et* 
prononcés par M. Margot, directeur de ta 
Compagnie, et par un représentant dn mK 
nistre ; par le préfet de l'Ain, M. Beltay, a* 
nom ds la ville de Bourg. 

t sue» s t 

UN SOLDAT A VOTE 
Saint-Etienne 2 Juin. — Un commissaire 

spécial a ouvert une enquête sur le cas d'un 
soldat de la dasse 19120, agent d'affaire» Il 
St-Etienne, incorporé depuis peu au 38e de 
ligne, qui maigre sa présence sous les dm» 
peaux aurait pria part avec sa carte d'éiee* -
leur aux scrutins des U et SI mal, pottff 
l'élection dans le canton nord-ouest d'un 
conseiller général et d'un conseiller d'aç 
«oodissement-

remurqi.tr

